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Application des recommandations de l'étude du CPE sur le tourisme
Document de travail (WP) présenté par l'Australie, la Nouvelle-Zélande, la Norvège, 
le Royaume-Uni et les États-Unis d’Amérique
Résumé
[bookmark: _GoBack]L'Australie, la Nouvelle-Zélande, la Norvège, le Royaume-Uni et les États-Unis d’Amérique collaborent avec Oceanites[footnoteRef:2] afin d'identifier diverses opportunités permettant d'exploiter l'ensemble des données recueillies sur le long terme par l'inventaire des sites antarctiques, ainsi que les ressources scientifiques des institutions universitaires partenaires d'Oceanites. L’objectif est de poursuivre l’application des recommandations de l'étude du CEP sur le tourisme, réalisée en 2012. Le présent document présente les travaux prévus pour mettre à jour les précédentes analyses des sensibilités environnementales éventuelles des sites de la péninsule antarctique ouverts aux visiteurs, en mettant l'accent sur les Recommandations 3 et 6 de l'étude du CPE sur le tourisme, considérées comme prioritaires par le CPE. [2: Oceanites est une organisation à but non lucratif, basée aux États-Unis et active dans le domaine scientifique et éducatif. Cet organisme de bienfaisance est exonéré d'impôts, conformément au paragraphe § 501(c)(3) de la loi américaine. Ses objectifs caritatifs se concentrent sur la conservation des océans et des îles de la planète et son principal projet, l'inventaire des sites antarctiques (ASI), a permis de contrôler les populations de manchots et d'oiseaux de mer, ainsi que les communautés floristiques de la péninsule antarctique depuis novembre 1994.] 

Contexte
L'Article 3(2)(a) du Protocole stipule que toutes les activités « sont organisées et conduites de façon à limiter leurs incidences négatives sur l’environnement en Antarctique et les écosystèmes dépendants et associés », tandis que l'Article 3(2)(c) mentionne que les « activités dans la zone du Traité sur l’Antarctique sont organisées et menées sur la base d'informations suffisantes pour permettre l’évaluation préalable et l’appréciation éclairée de leurs incidences éventuelles... ». 
L'Article 3(4) du Protocole énonce, quant à lui, que les 
« activités entreprises dans la zone du Traité sur l’Antarctique relatives aux programmes de recherche scientifique, au tourisme [soulignement ajouté] et à toutes les autres activités gouvernementales ou non gouvernementales dans la zone du Traité sur l’Antarctique pour lesquelles une notification préalable est requise conformément à l’Article VII, paragraphe 5, du Traité sur l’Antarctique, y compris les activités associées de soutien logistique : 
(a) se déroulent d'une façon compatible avec les principes du présent Article; et 
(b) sont modifiées, suspendues ou annulées, si elles ont ou si elles risquent d'avoir sur l’environnement en Antarctique ou sur les écosystèmes dépendants et associés, des incidences incompatibles avec ces principes. » 
Pour mettre en œuvre ces exigences relatives aux activités touristiques, il est nécessaire de recueillir des informations fiables, sur lesquelles peuvent se baser les décisions de gestion.
La problématique posée par la gestion des activités touristiques et non gouvernementales en Antarctique est évoquée depuis 1966, dans le cadre des Réunions consultatives du Traité sur l'Antarctique. Afin de sensibiliser les Parties aux questions environnementales qui en découlent, le CPE a préparé un rapport sur les Aspects et impacts environnementaux du tourisme et des activités non gouvernementales en Antarctique (étude du CPE sur le tourisme), qui a été approuvé par le CPE XV et transmis à la RCTA XXXV de 2012. Cette étude comprenait huit recommandations pour la poursuite des travaux. Quatre de ces recommandations (Recommandations 3, 4, 6 et 7) ont été renvoyées au CPE par la RCTA, en qualifiant deux recommandations (Recommandations 3 et 6[footnoteRef:3]) de « questions prioritaires » (paragraphes 246 et 250 du Rapport final de la RCTA XXXV). [3: Recommandation 3 : Il convient d’élaborer une méthode d’évaluation appropriée de la sensibilité des sites et d’entreprendre une analyse de leur sensibilité relative, au moins pour les sites les plus visités de l’Antarctique, en incluant, par exemple, une réﬂexion sur la vulnérabilité des sites touristiques à l’égard de l’établissement des espèces non indigènes, l’objectif étant d’évaluer plus rigoureusement les besoins de gestion.  Les réﬂexions sur la sensibilité des sites doivent également être incluses dans le processus d’évaluation d’impact sur l’environnement des activités de tourisme.
Recommandation 6 : Une attention particulière doit être accordée à l’établissement d’un programme de suivi sur site, approuvé par la RCTA, afin (i) d’évaluer l’efﬁcacité des Lignes directrices pour les visites de sites et (ii) de suivre ses impacts.] 

 Le projet d'inventaire des sites antarctiques est un programme de surveillance à long terme portant sur la péninsule antarctique et comprenant des données et des informations recueillies sur l'ensemble des zones touristiques très visitées, des sites considérés comme particulièrement sensibles aux perturbations potentielles de l'environnement et sur tous les sites régis par les Lignes directrices pour les visites de sites de la RCTA. Le projet d'inventaire des sites antarctiques a permis de produire de nombreuses analyses et publications en s'appuyant sur sa base de données rassemblant 20 années d'informations (voir Tableau 1 du document RCTA XXXVII/IP12). De nombreux documents traitant des résultats et de l'avancée du projet ont été présentés aux précédentes RCTA.[footnoteRef:4] [4: RCTA XIX IP47, RCTA XX IP100, RCTA XX IP102, RCTA XXI IP114, RCTA XXII IP27, RCTA XXIII IP32, RCTA XXV IP25, RCTA XXVI IP53, RCTA XXVII IP10, RCTA XXVII WP11, RCTA XXVIII IP22, RCTA XXIX IP27, RCTA XXX IP11, RCTA XXXI IP6, RCTA XXXII IP1, RCTA XXXIII IP26, RCTA XXXIV IP9, RCTA XXXV BP3, et RCTA XXXVI IP20 ; Naveen, R. and Lynch, H. 2011. Antarctic Peninsula Compendium (3rd edition). US Environmental Protection Agency; Oceanites, Inc.
] 

Cette vaste base de données peut encore être développée, tout comme les compétences et les ressources scientifiques d'Oceanites et de ses institutions partenaires, avec pour objectif de promouvoir les recommandations de l'étude du CPE sur le tourisme, en particulier les Recommandations 3 et 6.
Sensibilité des sites, évaluation des tendances et impacts potentiels
Afin d'aborder la question de la sensibilité des sites touristiques, Oceanites a passé en revue plusieurs méthodologies qui permettraient d'évaluer la sensibilité potentielle des sites de la péninsule antarctique ouverts aux visiteurs.
La 1ère édition du compendium d'Oceanites a exploité les meilleures données et informations disponibles à l'époque (1997) pour identifier neuf sensibilités potentielles de site et évaluer quels sites ouverts aux visiteurs étaient les plus sensibles aux perturbations potentielles de l'environnement. Onze sites ont été identifiés comme présentant au moins deux sensibilités et trois d'entre eux comme présentant 3 à 6 sensibilités. En 2003, Oceanites a évalué et a classé les sites sur la base des données de l'inventaire des sites antarctiques relatives à la présence/absence de 16 espèces de manchots et d'oiseaux de mer, de groupes d'éléphants de mer et de communautés floristiques. Ce classement a tenu compte, premièrement, de la diversité des espèces et, deuxièmement, de la facilité qu'ont les visiteurs pour accéder aux nids des manchots/oiseaux de mer, aux groupes d'éléphants de mer et aux grands parterres/étendues de mousse végétale et de lichen sur chaque site.  L'indice comparatif obtenu a permis d'identifier quatre sites hautement sensibles, qui, durant la saison 2012-2013, ont accueilli 2,37 % de l'ensemble des visiteurs. Douze autres sites ont été identifiés comme étant moyennement sensibles. Ils ont accueilli 19,62 % du total des accostages de la saison 2012-2013.
Bien que des discussions aient été menées par le CPE sur la sensibilité des sites ouverts aux visiteurs et sur le besoin d'adopter une méthode appropriée pour évaluer la sensibilité des sites, dans les faits, peu de progrès ont été enregistrés dans le développement et la mise en application de l'approche d'Oceanites.  
En collaboration avec Oceanites et ses partenaires de recherche, le CPE accorde une attention toute particulière au développement de nouvelles approches permettant d'analyser et de quantifier la sensibilité d'un site.
Les points mis en avant sont : réaliser une large enquête auprès d'experts dans le but d'identifier et de quantifier « l'ampleur de la sensibilité » ; développer des outils qui, sur la base de l'abondance et de la répartition des espèces clés (p. ex. les oiseaux de mer) définissent et prédisent les changements temporels et spatiaux de sensibilité des sites et permettent de mettre à jour les études biologiques des sites ouverts aux visiteurs, en se concentrant sur la mousse végétale, le lichen et d'autres espèces peu étudiées, qui contribuent à la biodiversité unique d'un site. 
Il est également prévu que ces nouvelles approches et informations favorisent l'évaluation des variations intersaisonnières et intrasaisonnières de la sensibilité des sites.
Ces approches potentielles sont présentées en détail dans le document d'information RCTA XXXVII / IP 12 ci-joint.
Ce travail permettra de considérer et d'évaluer de manière appropriée les méthodologies servant à calculer la sensibilité des sites dans des zones comparables, notamment en Arctique, dans le but d'aider au développement de la méthodologie appliquée dans la zone de l'Antarctique. 
En vue du CPE XVIII, les Membres seront invités à participer à l'enquête réalisée auprès d'experts, afin de définir l'importance relative des différents facteurs de sensibilité des sites. Le Comité est invité à prendre connaissance de l'enquête réalisée auprès d'experts et d'y participer. Les Membres sont également conviés à faire part à Oceanites de leur avis sur les autres composants des travaux entrepris, ce qui intéressera très probablement le CPE.
Un élément s'inscrit comme une composante essentielle du développement de ces nouveaux outils : la surveillance et la collecte de données sur toute la péninsule, par le biais de l'inventaire des sites antarctiques, qui, par la suite, sera chargé de recueillir les données et les informations supplémentaires nécessaires. Ce processus accélèrera la mise en œuvre de la Recommandation 6 de l'étude du CPE sur le tourisme.
Afin de promouvoir les Recommandations 3 et 6 de l'étude du CPE sur le tourisme, il est prévu que les résultats des travaux d'Oceanites soient utilisés pour présenter un document de travail au CPE XVIII qui :
décrit l'ensemble des caractéristiques des sites « hautement sensibles » ;
décrit une méthodologie d'évaluation de la sensibilité des sites qui peut être appliquée aux sites de plus faible fréquentation ou aux nouveaux sites accueillant les touristes visitant l'Antarctique ;
montre comment appliquer la méthodologie à (au moins) 10 des sites les plus visités de l'Antarctique ; et
recommande d'effectuer des analyses supplémentaires potentiellement nécessaires.

Recommandations
Il est recommandé que le CPE XVII :
1. encourage la poursuite des travaux prévus par Oceanites et ses institutions partenaires, afin de favoriser l’application des Recommandations 3 et 6 de l'étude du CPE sur le tourisme, comme la demande la RCTA ;
1. invite les Membres à participer à l'enquête réalisée auprès d'experts, en vue d'identifier l'importance relative des différents facteurs de sensibilité des sites ; et
1. examine le rapport préliminaire d'Oceanites (RCTA XXXVII / IP 12) et fournisse des orientations et des directives afin de guider le travail entrepris par Oceanites et l'élaboration du document de travail qui sera présenté au CPE XVIII.
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